Au MNord

Deux vieux marine de¢ mer & du Mord
Cen revenaient, un coir d automne,
De la Sicile et de cec ilee couveraines,
Avec un peuple de Sirénes,

A bord.

Joyeux dorgueil, ile reqagnaient leur fiord,
Parmi lee brumee mencongéreg,

Joyeux dorqueil, ile regagnaient le MNord
Soue un vent morne et monotone,

Un coir de trictecce et dautomne.

De la rive, lec gene du port

Lec regardaient, cang faire un cigne :
Aux cordages le long dec mats,

Lec Sirénee, couvertee dor,



Tordaient, comme de¢ vignes,

(e lignec

Sinueuges de leurs corpe.

Et les geng ce taicaient, ne cachant pas

Ce qui venait de [océan, lA-bac,

A travers brumes ;

(e navire voquait comme un panier dargent
Rempli de chair, de fruite et dor bougeant

Qui cavangait, porté cur dec ailes décume.

Lec Sirénee chantaient

Dang lee cordagec du navire,
Lec brag tendug en lyrec,

Lec ceing levée comme dec feux ;
Lec Sirénee chantaient
Devant le coir houleux,

Qui fFauchait cur la mer lec lumiéree diurnes ;



Lec Sirénec chantaient,
(Le corpe cerré autour des mats,
Mais les hommes du port, fructec et taciturne,

Ne lec entendaient pas.

Ile ne reconnurent wi leurse amic

- Le¢ deux maring - ni le navire de leur pays,
A/f le¢ Focs’, wi lec voilee

Dont ile avaient cousu la toile ;

Ile ne comprirent rien 4 ce grand conge
Qui enchantait la mer de cec voyages,
Puicquil nétait pas le méme menconge
Quon enceignait dang leur village ;

Et le navire aupréc du bord

Pacca, lec alléchant vere ca merveille,
Sane que perconne, entre les treilles,

MNe recueillit lee fruite de chair et [or.






